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DÉDICACE : À Maman, à Mamie, pour toutes ces balades en forêt et cette éducation à la vie sauvage.


  
    Préface Rewilding France

    
      Nous pouvons tous faire du rewilding. C’est le message d’espoir que porte Frances Tophill à travers ce livre. Nous pouvons tous agir à notre niveau et contribuer à l’amélioration de la biodiversité qui nous entoure, y compris en commençant par la plus petite des échelles : notre jardin. Des actions qui peuvent parfois nous sembler bénignes, comme le fait d’arrêter de tondre ou de créer une petite mare, suffisent souvent pour observer les premiers signes du retour du vivant.
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      Un défi de renaturation néanmoins ambitieux pour un pays comme la France, habitué à tailler de manière intransigeante ses haies. Pas un seul brin d’herbe ne dépasse des jardins royaux de Versailles et la plupart de nos squares interdisent de fouler des pelouses pourtant tondues à ras. Nos espaces verts se retrouvent cadenassés par notre vision étriquée du vivant : nous voulons tout contrôler. La nature est considérée comme une œuvre d’art dont l’homme-jardinier-ingénieur serait le seul peintre. Or, en agissant comme le propose Frances Tophill, chaque renatureur redonne le pinceau à la nature elle-même. Nous pouvons redonner de la couleur et du lustre au sauvage en changeant nos mentalités. Car en faisant confiance à la nature, nous lui permettons de se remettre en marche et de booster ses processus naturels.
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      Rewilding France porte ces principes de renaturation à grande échelle, dans les Alpes du Dauphiné, en favorisant la régénération naturelle des forêts, en revitalisant les rivières et en rétablissant le pâturage naturel. Cela passe nécessairement par le retour de la faune sauvage. Là où insectes, abeilles, papillons, libellules et coléoptères repeuplent spontanément nos jardins renaturés, chevaux et vaches rustiques, bouquetins, loups et lynx recolonisent les grands espaces naturels, chaque élément jouant sa partition dans la mélodie générale du lieu.

      Ce livre nous interroge sur ce qu’était un paysage avant que l’homme ait la mainmise sur son architecture. Était-ce une grande forêt vierge, une prairie brute ou une énorme zone humide ? Un peu des trois, nous indique le rewilding, qui envisage le paysage d’hier et de demain comme une mosaïque d’espaces ouverts, semi-ouverts et forestiers. Que ce soit à l’échelle d’un jardin ou de plus grandes étendues, Frances Tophill nous invite à reconsidérer notre rôle d’humains. Nous faisons partie de la nature et nous ferons donc partie de la solution d’une nature plus sauvage. Chacune des initiatives de Rewilding France se construit selon les mêmes principes, avec les habitants, et pour les habitants, en créant une économie favorable à l’ensemble du vivant.
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      Renaturer son jardin envisage la complexité du vivant et nous rappelle que toutes les couches de vie sont imbriquées. Les sous-sols communiquent avec le sol, qui interagit à son tour avec le sous-bois et les arbustes, tandis que la canopée fournit un magnifique espace de nidification à une multitude d’oiseaux. Les coléoptères régulent les populations d’insectes ; les guêpes facilitent la décomposition des matières organiques ; la mousse capte humidité et carbone, etc. De la même façon, les grands herbivores perturbent la végétation et dispersent les graines, les prédateurs les régulent et les dispersent et les nécrophages nettoient les carcasses. Chaque espèce fait ce pour quoi elle existe : certaines sont spécialistes, d’autres généralistes, toutes jouent un rôle spécifique dans l’ordonnancement de l’environnement.
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      Frances Tophill nous encourage à changer notre regard sur ce qu’on a vu mille fois à travers nos yeux d’avant. La nature n’est après tout que le reflet du regard qu’on lui porte. Les plantes sauvages ne sont plus des herbes folles mais des médicaments et des aliments sains. Son travail fait écho au mauvais rôle qu’on octroie parfois à l’image que l’on se fait du sauvage. Tandis que certaines personnes continuent de voir dans le vautour l’image d’un mange-mort, Rewilding France y voit la majestuosité des ailes, l’élégance du planage, la justesse du regard qui voit la charogne à des kilomètres et, surtout, le rôle d’équarrisseur du plus grand nettoyeur de notre territoire !

      Frances Tophill fait de même. Son regard voit dans la renaturation de nos jardins la possibilité de rendre la beauté de la nature sauvage accessible à n’importe quelle fenêtre.
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      Introduction
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      Enfant, j’ai été littéralement stupéfaite – et même incrédule – d’apprendre que les êtres humains sont, en réalité, des animaux. Au même titre que les lièvres, les hirondelles, les libellules ou tant d’autres espèces familières, nous avons évolué au sein du monde naturel, intimement et inextricablement liés à lui. Pourtant, à un moment donné, nous nous sommes volontairement écartés de la nature. Nos rythmes ne sont plus ceux des cycles naturels et, au fil des millénaires, notre mode de vie s’est de plus en plus dissocié de l’environnement qui nous entoure. J’étais choquée, parce que nous vivons aujourd’hui d’une façon tellement différente, presque méconnaissable, du reste du règne animal dont nous faisons pourtant partie.

      La grande différence entre nous et les autres animaux, c’est notre volonté – et notre capacité – de contrôler notre environnement, aussi bien dans nos foyers que dans le paysage au sens large. Depuis des millénaires, nous avons abattu des forêts pour rendre la terre plus propice à l’élevage et à la culture, éliminant au passage les prédateurs, et aplani d’immenses étendues sauvages simplement pour les rendre plus agréables ou plus faciles à traverser. Nous avons asséché des zones humides pour en faire des terres agricoles et exploité sans vergogne les ressources naturelles du sous-sol, sans nous soucier des dégâts infligés à l’écosystème local. Historiquement, dans nos petits lopins de terre, une pression énorme s’exerce pour garder nos jardins « bien tenus ». Il faut livrer bataille aux « mauvaises herbes », s’assurer que la pelouse ne soit composée que d’herbes « autorisées » (et rien d’autre !), et disposer les plantes par groupes de 3 ou 5, parce que c’est plus esthétique. Mais à force de vouloir tout contrôler, à grande ou petite échelle, qu’avons-nous fait aux autres êtres vivants qui partagent la planète avec nous ? Le résultat, c’est une explosion du nombre d’espèces menacées, une chute de la biodiversité et une planète confrontée à un climat de plus en plus instable, parfois même inquiétant. La faune et la flore ont besoin de toute l’aide que nous pouvons leur apporter.
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      Depuis quelques années, la renaturation s’impose comme une solution possible, au point de devenir un vrai mot à la mode. Partout dans le monde, on expérimente pour voir s’il est possible d’inverser l’empreinte humaine et de laisser le paysage et ses espèces se régénérer. Mais le débat fait rage : doit-on intervenir ou pas du tout ? Certains prônent une non-intervention totale – la renaturation dans sa forme la plus pure – tandis que d’autres préconisent des coups de pouce pour aider la nature à reprendre ses droits.
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      Peut-on, et doit-on, appliquer ces principes à nos propres jardins ? Renaturer totalement un jardin pose quelques soucis. Ces espaces ne nous appartiennent souvent que pour quelques années, alors qu’une véritable renaturation prend des siècles, voire des millénaires. Et, comparés à de vastes forêts ou zones humides, les jardins sont minuscules, souvent encerclés par l’urbanisation ou d’autres espaces peu diversifiés. Les mécanismes habituels de dispersion des graines – rivières, oiseaux, animaux, vent – fonctionnent mal dans les zones bâties. Résultat : on se retrouve vite envahi de ronces et de jeunes érables sycomores – pas vraiment un écosystème varié ni un jardin très attrayant !
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      Dans nos jardins, on parle souvent de « jardinage écologique », qui soutient nos espèces indigènes menacées ou emblématiques : hérissons, chouettes effraies, campagnols, chauves-souris, et, plus récemment, lapins, lièvres, orchidées et autres plantes en danger. La différence fondamentale entre jardinage écologique et renaturation, c’est que dans le premier cas, le jardinier choisit lui-même les oiseaux, animaux, plantes ou insectes « utiles » à favoriser – il leur fournit nourriture, abris, points d’eau, lieux de reproduction. La renaturation, elle, consiste à cesser toute intervention, pour laisser s’installer un équilibre naturel riche et diversifié. En réalité, dans un jardin, mêler jardinage écologique et renaturation (en aidant ici, en lâchant prise là) s’avère sans doute la meilleure façon d’aider la nature, sans sacrifier complètement l’esthétique de son espace. Après tout, c’est votre coin de verdure (du moins pour l’instant), et vous avez aussi envie d’en profiter !
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      Je souhaite montrer à chaque jardinier des pistes concrètes pour encourager la biodiversité et, ce faisant, accueillir une multitude d’espèces (pas seulement les oiseaux, abeilles, papillons ou hérissons, mais bien d’autres encore), tout en conservant un espace agréable où s’installer et se détendre. Je suis avant tout passionnée de plantes, mais j’ai aussi une profonde admiration pour les lichens, champignons et algues, ces organismes discrets qui vivent en harmonie dans nos paysages et offrent nourriture et abri à toute une faune. On les oublie trop souvent quand on pense à la préservation de la nature. Sans parler de la myriade d’insectes autres que l’abeille domestique, qui sont eux aussi essentiels à la richesse de la vie sauvage : cloportes, fourmis, perce-oreilles… tous jouent un rôle clé dans la chaîne alimentaire du jardin et soutiennent de nombreuses autres espèces. Mon objectif : offrir une place à tous ces héros méconnus, si précieux dans l’équilibre de notre écosystème de jardin.
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      Dans ce livre, j’explorerai tout le spectre entre renaturation et jardinage écologique, pour que chacun puisse trouver son équilibre. Vous pourrez façonner un paysage magnifique qui aura un impact maximal sur les espèces présentes dans votre jardin, voire en attirer de nouvelles. Vous découvrirez toutes les options pour choisir votre degré de « sauvage », d’un simple coin à une parcelle entière. Si vous débutez en jardinage ou si l’entretien vous semble trop contraignant, il est bon de prévoir un espace-refuge et de vous décharger un peu de cette pression.
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      Quelle que soit la taille de votre espace vert, il existe toujours un geste positif à faire pour soutenir les espèces menacées et créer un habitat riche. Si l’on comprend comment une plante ou un animal en soutient un autre, on peut agir à son échelle et, dans nos petits bouts de jardin, avoir un impact considérable.

    

  


5 bonnes raisons de renaturer
1. OFFRIR UN REFUGE SAUVAGE ET PRÉSERVÉ À LA FAUNE juste devant votre porte. En relâchant un peu notre emprise sur le jardin, nous pouvons créer un environnement sûr et accueillant pour la vie sauvage.
2. RÉDUIRE L’USAGE DES PRODUITS CHIMIQUES, qui ont fait des ravages dans nos jardins depuis des décennies. Nous nourrissons pelouses et plantes à coup d’engrais chimiques, nous éliminons les « mauvaises herbes » avec, nous empoisonnons rats, limaces et insectes, nous détruisons les champignons, nous brûlons et nettoyons à grand renfort de produits. Mais leur utilisation bouleverse l’ensemble de la flore et de la faune. Repenser notre usage des produits chimiques – combien, lesquels, quand et pourquoi – voire s’en passer totalement, aura un impact énorme sur la santé de nos paysages naturels, dans et autour de nos jardins.
3. VALORISER LES PLANTES SOUS-ESTIMÉES. Nous avons classé certaines plantes parmi les « mauvaises herbes », alors que beaucoup possèdent des qualités précieuses, pour nous comme pour la faune. Bon nombre de ces « indésirables » sont en réalité des fleurs sauvages locales, riches d’histoire, qui servent de nourriture à la faune et parfois même à l’homme. Elles offrent des lieux de ponte, de nidification, de nourrissage à de nombreux animaux. En laisser s’installer peut être à la fois utile et beau.
[image: ][image: ]4. RETROUVER L’ÉQUILIBRE DE L’ÉCOSYSTÈME AU JARDIN. Certains insectes, oiseaux ou mammifères ont été bannis, piégés ou tués dans nos jardins. Détruire ainsi tout un groupe d’organismes sans mesurer les conséquences sur les autres espèces peut être désastreux pour l’équilibre local. Laisser la nature retrouver un peu de son équilibre, en faisant confiance au fait que plus il y aura de proies, plus il y aura de prédateurs, permettra aux écosystèmes de se reconstituer, même à notre échelle locale.
5. PRÉSERVER L’AVENIR DE NOTRE PLANÈTE. La faune et la flore sauvages sont essentielles à notre survie en tant qu’espèce, car nous sommes intimement liés à toutes les autres formes de vie – même si nous l’oublions parfois. Nos jardins ne sont pas de simples vitrines stériles, aménagées uniquement pour flatter notre œil ou satisfaire notre confort. Ils ont le potentiel de devenir de véritables havres bouillonnants de vie, où cohabitent champignons, animaux, insectes, lichens et plantes. Cette toile d’espèces qui se nourrissent, s’abritent et dépendent les unes des autres est d’une extrême fragilité : il suffit de peu pour la rompre. Renaturer, même partiellement, nos jardins, c’est retisser ces liens, les consolider et offrir un refuge à des créatures, des végétaux et bien d’autres organismes – certains encore inconnus, mais qui pourraient bien détenir la clé de la survie de notre planète.




  L’écosystème
de votre
jardin

  
    Que vous l’ayez voulu ou non, votre jardin est un écosystème vivant, vibrant. Dans ce chapitre, nous allons voir comment cet écosystème se structure, comment chaque strate fonctionne à la fois séparément et ensemble, telle une tapisserie vivante. L’objectif : comprendre comment créer, chez vous, un espace riche et diversifié, foisonnant de vie – et surtout de plantes. Trop souvent négligées, elles sont pourtant faciles à introduire et absolument cruciales pour la biodiversité. Les plantes sont la colonne vertébrale de nos jardins – le système nerveux qui relie et permet à toute la vie de prospérer. Faites entrer les plantes, et le reste suivra.
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  Le sol

  
    Tout écosystème prend racine sous terre. Notre sol est en réalité un écosystème à part entière, grouillant de microbes, invertébrés, insectes, vers de terre, nématodes (ces minuscules vers filiformes), larves en tous genres, racines, eau, air, champignons (principalement sous forme de mycorhizes qui aident les racines), algues, spores, minéraux, molécules et bien plus encore.

    En substance, le sol est composé de 3 types de particules minérales : l’argile, le sable et le limon. L’argile a les particules les plus fines, le sable les plus grosses, et le limon se situe entre les 2. Le rapport entre ces différentes particules détermine la nature de votre sol, qui est généralement un mélange de 2 ou 3 de ces éléments. Par exemple, si vous pouvez façonner la terre humide en forme de boudin puis en anneau sans qu’elle se casse, vous avez un sol majoritairement argileux. Les sols argileux sont souvent plus riches et humides, mais sujets à l’engorgement. Les sols sableux, eux, ne tiennent pas ensemble lorsqu’ils sont mouillés : ils se drainent vite, sont plus secs et pauvres en minéraux mais rarement engorgés en hiver. Enfin, les sols limoneux sont fertiles et légers, retiennent bien l’eau mais se tassent facilement.
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